
LES COrTES DES BOS S

Or, ce soir-là, les trois rois mages, ayant dépc.sé leurs
présents au pied de l'enfant] Jésus, revenaient de Béthléein.
En traversant la forêt, ils reconnurent le village où ils
avaient couché, virent le château tout illuminé, et Gaspard
dit en goguenardant à Balthazar

- Je serais curieux de savoir si notre homme n'a pas
mal usé de la petite flûte et si, depuis qu'il est riche, il a tenu

sa promesse d'être doux envers le pauvre monde.
- Voyons, répondit laconiquement Balthazar.
Ils s'accoutrèrent en mendiants, changèrent leurs belles

lui passa par la tete. Il flûtait du matin au soir. Il eut des
habits neufs pour sa femme et ses enfants, de l'argent de
poche, une table abondamment servie, et, comme il lui suf-
lisait de souhaiter une chose pour l'avoir aussitôt, il devint
en pou de temps un des richards du canton. Alors, à la place
de sa hutte à demi effondrée, il fit construire un superbe
château qu'il remplit (le meubles précieux et de tapisseries,
et le jour où la construction et l'ameublement furent achevés,
il donna une grande fête pour inaugurer sa nouvelle
demeure.

Autour d'une table richement servie, étincelante d'argen-
terie et de lumière, il avait réuni tous les gros bonnets de
l'endroit. Lui-même se tenait au haut bout avec sa femme
parée comme une châsse, tandis que des musiciens installés
dans une galerie supérieure régalaient les convives de leurs
plus joyeux airs. Afin que le festin ne fùt pas troublé, il avait
ordonné à ses gens de ne laisser sous aucun prétexte les
fâcheux et les mendiants entrer dans la cour, et même il
avait préposé à la porte deux grands diables de valets armés
de bâtons, qui avaient pour consigne d'écarter tous les
loqueteux et porteurs de besace des environs.

Aussi, sûrs de n'ètre point dérangés, les invités s'en
donnaient à cœur-joie, jouant (les mâchoires, humant le bon
vin et s'ébaudissant à ventre déboutonné...
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